
Le malaise actuel
A mi ii bon le nier? Le Valais n'est que

ti - .,, sensible, el de la Furka au Léman , une
sorte d'angoisse ot d' effroi  s'empare toujours
plus de nos populations (\ue les condiiions ac-
tuelles alleiglieli! si durement.

L'année va s'achever dans la désolation
pour In p lupart , car l'appauvrissemenl , eri
s'acceriInani, marque ra d'une p ierre noire
dans les annales de notre histoire, les jours
sombres el attrislés ( pie nous vivons.

Que vou lez-vous? p lus rien no se vend et
plus rien ne so paye.

Et les chefs ne saven l p lus ce qu 'ils peu-
venl , ni ce qu 'ils veulent.

Ce n 'est pas la catastrophe assurément,
mais c 'esl la crise à l'éta t oonlinu et il sem -
ble bien cpie l ' on dei ve se préparer à passer
des lemps I rès diffici les, sinon fra giques et
que sans se laisser aller aux jérémiades vai-
nes ci inuliles , il soil pormis de plaindre
les p lus grandes victimes et do dire un mot
des malheurs qui nous accablent et cle
ceux plus graves enoo re, qui mous meiiaoent
et nous altendenl.

Si enoore on pouvait espérer qu 'après cet-
te aversc ot qu 'au sortir de oette tourmente,
un a rc.-en-ciel dut s'esquissor à l'horizon ,
avec sou prisme lumineux aux couleurs frai-
ches et éclat anfes.

Ce serai t l'espoir en des jours meilleurs.
Mais c'est toujours la nidi. Nous n'avons

pas mème de proinetleurs d'étoiles.
Et dans ce désarroi general, nos popu-

lations en détresse bourment désespéréiment
leurs regards et dirigent anxiausement ieurs
pensées vers les autorités fédérales et canto-
nales pour qu 'on teur apporté les remèdes
qui guérissent et les solulions CRII sauvenl.

Mais hélas ! ces espérances sont vaines et
oes instances demeurant sans éclios, cai-, à
Berne cornine à Sion, ies caisses publi ques
soni épuisées el te regime cles subven tions
recoit aujourd'hui de fortes limilations pour
subir peut-ètre demain déjà l' arrèt force par
les circonstanees.

Que peut-on, au surplus, solliciter et es-
pérer des pouvoirs fédéraux qui , par une a-
berration indéfinissable, ont laisse accumuler
la dette publi que dans des ordres de gran-
deurs qui nous renversent.

Le croiriez-vous, qu 'elle augmente, en ef-
fet, à l' allure de 7 fr. à la seconde, de 420
fr. k la minute et de 25.000 fr . à l'heure, ce
qui fait que chaque citoyen, à son réveil, sait
que la dette nationale s'est accrue, dans les
24 heures, de la bagatelle de 600.000 fr.

C'est oolossal, dirait-on, au-delà du Rhin ,
si eux n 'avaient pas joué, moins propremeni
avec tanl de milliards.

Quan t à la dette du canton, qui s'élève
à oe jour, à plus de 39 millions de francs,
elle s'accnoìt de 500.000 sous à chaque lever
du soliciI.

Comment. s'ébonner, dès lors, que J'impuis-
sanoe, l'indéclsion et la peur s'emparent de
nos autorités fédérales qui, dans J'incohéren-
ce, laissent notre histoire s'illustrer de tant
de défaillances éconiomiques et financières.

Aussi, au renouvellement des membres de
notre gouvernement federai, qui eut lieu la
semaine dernière, une vraie manifestation de
mauvaise humeur s'est exercée à l'égard de
nos ministres qui, boyooltés par les socialis-
tes qui onl vote pour leurs candidats, ont été
également l'objet d'ime detection sensible de
la part. des leurs, soit des parti s nationaux.

Et M. le conseiller federai PiIet-Golaz,chef
du Département des cliemins de fer en a été
la person nalité particulièrement visée.

U ne suffit pas, évidemment , d'ètre un
brilla nt plaideur, il faut ètre réalisateur el
homme d'action et de volonté et ce n'est
assurément pas sauve r intelli gemmen t et mo-
dernement les Cff.  de leur déconfiture, que
de vouloir légalement entraver et nmseler la
circulation ooncurrente routière et aérienne

et de refuser obstinément la réorganisation de
oette administration vieillotte et dispendieuse.

Mais ce geste fut tout de mème bien dur
(jui suit de si près ravertissemenl populaire.

11 est vrai que nos autorités, tant fédérales
cjue cantonales sont entourèes de dif ficultés
forrnidables nées de la péreintité de la crise
et jamais les années anlérieures en ont con-
nu cle semblables.

Et hélas ! la série de oes années noires n'est
pas prète de se clore.

Aussi, n'est-ce pas sans raison que ré-
cemment un orateur, pour frapper l'imagina-
tion de ses auditeurs disait que notre globe
roulait sur des cailloux et que notre Suisse
s'épuisait boujours p lus saus l' action de oes
eboes répétés.

Nous ne savons, quant à nous, sur quoi
elle peut bien rouler, oelte terre devenue sì
mediante, par notre faute, sans doute, mais
oe qui est sur, c'est qu 'elle rouie très mal,
cpi 'elle nous secoue lerriblement, à nous
donner le tournis et le vertige. Elle parait,
en tout cas, suivre mie piste en spirale, sur
laquelle elle derapo ooiistamment et si bien
que dans oette ronde, aucune periodo cle
l'iiistoiie ne fui. jamais délicieuse à traver-
ser.

Il y a bien des périodes meilleures que
d'autres, mais malheureusement, on ne le
sait qu'après.

11 paral i que beauooup ont connu, à la
veille de la guerre mondiale, des années
exquises, mais ils l'i gnoratemi; aussi est-il
bien temps de le leur dire et qu 'ils le sa-
chent aujourd'hui.

Mais, qu 'est-ce un bonheur qu'on connaìt
après ooup, alors qu'il est passe sans re-
tour?

Toujours est-il que celle pensées mous per-
mei, au moins, de nous garder d'ètre par
trop pessimiste, puisque, après l'épreuve, re-
viennent les années meilleures, que l'histoire
appelle les périodes de prospèrité.

Espérons donc en un nouvel et meilleur
avenir, car il faut toujours espérer, quand
mème, envers et contre bout , ne serait-ce
que pour mieux se battre et pour se battre
jusqu 'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la délivran-
oe.

Il ne faut jamais se lasser de lutter et ja-
mais cesser de se relever après chaque chu-
te pour vaincre après chaque défaite.

Qui ne sait que la vie n 'est qu'une lon-
gue et farouche bataille?

Le maréchal Foch se p l aisait à répéter à
ses subordonnés que celui-là seul est vaincu
qui a acoepté sa défaite.

Mais le grand pensenr Gustave Lo Bon
amendait cet aphorisme en affirmant qu'une
nation ne peut cependant plus se vaincre si
elle a perd u sa grande force qui réside dans
l'union des chefs et des dirigeants à laquelle
oorrespond l'unite de sentiments et de pen-
sées de la masse.

Si cette unite manque, il ne peut y avoir
de résurrection, ni de renouveau ni de re-
tours heureux.

Si cinq ou six mateìots, en effet, sont au
gouvernail, pointant chacun pour son comp-
te la direction d' un navire, il y a des chan-
ces que ce bàtiment, ballote en lous sens
par des forces qui se neutralisanl , reste sur
plaoe, exposé aux vents, marées et tempètes
et cela durerà... jusqu 'à Ja révolte de l'équi-
page contre oes mauvais et indignes nochers.

Eh bien, chez nous, en Suisse, et dans nos
cantons, nos pilotes sont-ils bien à leurs pos-
tes de commande, unis et. forts , pour nous
conduire à meilleur port?

11 est à en douter , puisque l'on sent une
vague de fond monter des profondeurs de
nos vallées et nous apporter Jes sourdes ru-
nieurs du mécontentement populaire.

Caveant Consules!!!
Civis

_ _ _ _ __ _ _»

Le nouve l administ rateur apos to l ique  du
Tessin

Le Pape a nonimé administrateur aposfo
lique du Tessin, Mgr Angelo Jelmini . qui sue
cède ;i Mgr Aurelio Bacciarini. L'adminis-
trateur provisoire, Mgr Alfred Noseda, quitte
ra ses fonctions.

Le nouvel administrateur est Tessinois.
Jusqu'ici, il fut directeur de J'Oeuvre catho-

lique pour la jeunesse, à Lugano. Homme é-
«ergique et de haute culture, il est àgé de 40

Condamné pour espionnage
L'agent étranger, Loelli et son informateur

Baditeli, ont. été condamnés par la cour pé-
nale federale pour espionnage.

Loelli a été condamné à 5 mois de prison
et à 10 ans d'expulsion du territoire suisse
et aux neuf dixièmes des frais du procès,
pour avoir enròlé, dans l'in térèt d'un pays
étranger et au préjudice d'un autre Etat é-
tra nger, des espions sur le territoire suisse
pour obtenir des renseignements d'ordre mi-
litaire.

Bohlen, agent de Loelli , a été oondamné à
dix jours de prison.
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Par monis el nar vana
(Correspondance particulière)

Le président de la républi que tchécoslo-
vaque, M. Mazary k, a donc démissionne; et
cela irrévoCablement, etani donne son grand
àge : 85 ans.

La nation tchécoslovaque, le considérant
avec raison, cornine le principal ouvrier de
aon indépendance, lui dècerne le beau titre
de « président liberateli! ». Cast certaine-
ment, gràoe à lui surbout , que les aspirations
de sa patrie ont ébé réalisées et qu'ede joue,
à l'iieure actuel Je, un ròle si important dans
oetbe région de l'Europe.

Ce beau ròle est dù, sans doute, aussi à
M. Bénès, qui a boujours fortemen t seconde
son président. Ce derider m 'a, du reste, pas
manque de designer cet nomine d'Etat com-
me som meilleur successeur.

« Les Etats se maintiennent par le méme
idéal, dont ils sont nés.» déclaré M. Mazarik,
en reoominandant à M. Edouard Bénès, avec
lequel il a travaille à l'étranger et à l'inté-
rieur.

En laissant de coté boules les luttes d'in-
fluence qui ont lieu entre les différents partis
tcliéooslovaques, et qui sont des questions
d'ordì© purement intérieur, disons tout de sui-
be que M. Bénès est inoontestabiement un re-
marquable homme d'Etat européen. Par son
action personnelle, il n'a cesse de dévelop-
per, avec la Petite-Entente, avec la Franoe
et avec Genève, boube une vaste coopération
en faveur de la politique de paix. L'élection
de M. Bénès offrirait donc les plus sùres ga-
ranties de la oontinuation de la politique du
noble vieillard qui se retire en laissant dar-
riène lui mi magnifique exemple du plus pur
patriotisme et d'une politique internationale
faite d'ord re et de paix.

fi
En E spagne, M. Chapapneta n'a pas réus-

à former un nouveau gouveriiemenit, mais si
il conserve Jes Finances dans le ministère
que vient de former M. Portela VaJladares,
ministère qui , à son tour, semble manquer
de toute la soiidité qu'il faudrait pour avoir
quelque. chance de durée. Le nouveau chef
du gouvernement a donc cru bien faire en
en voyant les Cortes en vacances;; il finirà,
sans doute, par les dissoudre, afin de procè-
der à de nouvelles élections plus ou moins
libres, avec un programme, plus ou moins
vagine.

Gomme partout, le grand problème qui
agile la républi que, c'esl la crise qui sévit
avec urne persistali te inquiétude.

Fortes économies! crient les uns
— Impossible ! répond Je clief de l'action

populaire, M. Robles, car la lutte oontre Je
chómage et lees nécessités de la défense na-
tionale ne permettent pas une oompression
des dépenses aussi massive que celle envisa-
gée...

En face d'une situatión aussi angoissante,
oomment résoudre les difficullés? qui donc y
prétendra jamais?

La culbute de la république espagnolé n 'est-
elle plus qu 'une question de mois? Ou bien M.
Gii Robles sera-t-il bientòt le sauveur de son
pays exposé à cle grosses difficultés, qui en-
quiètent Jes vrais amis de l'ordre !

SS!
Le pl«m Lavai-Hoare, autrement dit le pro-

jet de paix à soumettre à l'Italie, à l'Ethio-
pieet  a la S. d. N. n'a pas le don de plaire
au Nègus. Nous saurons bientòt ce qu'on en
pense à Rome et à Genève, mais pour ce qui
concerne le roi des rois, il déclaré solennel-
lement que, tout en voulant faciliter la solu-
tion pacifique du conflit , il estimé que le fait
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La Suisse devant le conflit
italoéthiopien

a formulées à Ja S. d. N. montrent bien qu'elle

Nombreux sont les Italiens habitant notre
pays, et mème parmi ceux de la colonie ita-
lienne de Sion, qui croient que la Suisse est
« cantre l'Italie » dans le regrettable con-
flit ilalo-éthiiopien.

C'est une profonde erreur.
La Suisse a nettement exprimé à la S.

d. N., l'attitude toute speciale qu'elle entend
garder dans la question des sanctions, étant
donne ses relations d'affaires avec un pays
qui occupé un rang si important dans notre
balance économique.

D'autre part, 'd' anciennes traditions d'ami-
tié, dérivant de nos affini tés intellectueilas,
artistiques et morales, umissent les deux pays.
Et nous savons bous, en Suisse, que, gràce
à l'intelligence et à l'energie de Mussolini,
Je spectre du communisme révioJutioimaire
s'est éloigné de nos frontières, que l'Italie est,
de ce fait, devenueN un rempart contre l'inva-
sion du bolchévisme, et dont mous, Suisses,
bénificions certainement.

Donc, pas d'équivoque. Nous aimons l'Ita-
lie, son peuple, gai, travaillaur et sympathi-
que, ses beautés maturelles et ses merveilles
artistiques. La forte immigration italienne en
Suisse montre que les sujets de Victor-Em-
manuel ise trouvent bien chez nous. Tout
cela, c'est l 'évidence mème.

Quant au conflit italo-abyssin, la Suisse
officielle, membre de la Société des nations,
s'est sentie moralement liée par le pacte qu'
elle a signé. Toutefois, les réserves qu'elle

a tenu à affirmer sa neutralité politique dans
le confi it.

il y a, sans doute, en Suisse, oomme dans
tous les pays civilisés, des gens qui déplorent
que ce soit oelui qu'on considerai! oomme le
prince de la paix, qui, à la suite d'incidente
en somme, peu importants, ait déchaìné mie
guerre qui met le monde entier en effer-
vescence, et menace d'allumer une conflagra-
timi européenne, peut-ètre mondiale.

On s'étonne aussi, liogiquement, que, òon-
trairement aux engagements pris par la si-
gnature du pacte, mi membre de la Société
des nations attaque un autre membro de cot-
te institution internatiomale de paix.

Et c'est tout. On ne peut pourtant pas
empècher la pensée humaine de s'extériori -
ser, de s'exprimer librement, sur une ques-
tion qui interesse tout le monde. Le fascisme
ne va pourtant pas jusque là.

En dehors de ces quelques oonsidérations,
d'ordre moral, ta Suisse reste obstinément
à l'écart de toube manifestation de caractère
hostile, aussi bien envers l'Italie qu'en vers
l'Ethiopie.

Les aspeets divers du conflit ne nous re-
gardent pas. C'est à la S .d. N. de faire
son devoir, et nous désiroms sincèrement qu'
elle le fasse sans qu'il s'en suive une fin dé-
sastneuse pour l'un ou pour l'autre des ad-
versaires.

« Et nunc erudimini. » , D.

seul d'accepter Je principe des propositions
franco -britanniques serait une làcheté envers
l'Ethiopie, mie traìtrise envers la S. d. N.
et les Etats confiants dans le système de
sécurité collective. « Ces propositions, ajou-
te le Nègus, comporteiit Ja négation des
principes qui soni a la base de la S. d. N
Elles consacrami l'amputation du territoire
éthiopien et ranéantissemant de son in-
dépendance au profit de l'Etat agresseur. Un
règlement sur cette base serait une prime
à l'agression et mie violation des engagements
internationaux.»

Telle est Ja réponse du nègus. Que deci-
derà Genève ? M. Lavai, avant d'alter sur les
bords du lac, a, en tous cas, fait des décla-
rations très nettes au Palais-Bourbon. Il a
obtenu un vote de oonfianoe demandant que
la discussion des interpellations sur la politi-
que extérieure n'ait pas lieu avant le 27 de
ce mois.

Attendons donc la discussion du Consed
et de l'Assemblée de Genève, et souhaitons
que les intérèts de Ja paix soient bien leur
seul souci, car d'eux dépend à présent la
solution definitive du problème italo-éthiopien
puisqu'ils peuvent accepter, rejeter ou modi-
fier Ies bases de négociation qui leur sont
soumises.

Et si Genève n 'obtient pas rapprobation
du nègus et de M. Mussolini, l' aventure a-
fricaine ira-t-elle jusqu'à faire oublier à ces
deux hommes certame lecon de prudence que
donne l'Histoire de tous les temps, lecon
qui proclame combien la Roche Tarpéiemie
est proche du capitele.

Alexandre Ghika

TOUCliE-A-TOUT
Un témoin sur

Ce n'est plus la peine de se creuser ina-
tilemeiu le cerveau! Non plus que de dilapidar
son argent en vaines dépenses! Il existe des
choses qui pensent, réfléchissenl el déduisent
mieux que tous les hommes, et qui ne coù-
tent presque rien. La solution dos problèmes
las p lus oomp liqués nous est donnée par les
éléments mèmes cjui les ont savaniment em-
brouillés ! Les grandes forces occultes sont
les amis de l'homme qui cherche à appro-
fondir les mystèies. Telle est pour le moins
le sentimen t qu 'éprouvenl depuis quel que
lemps les radiéslhésistes néophytes, les caté-
eumènes du pendute révélateur!

Il n'y a. guère longtemps enoore, on ven-
dali , aux intellectuels en quète cle distrac-
lions, des yo-yos, des bilboquets et cles ping-
pongs !

La mode n'est plus à ces délassemenls pu-
remen t ph ysiques qui no supplanteronl pas,
dams le domaine des sports , la danse, Je bil-
lard et la pbotographie.

La mode est au pendute ! curieux engin
cpii se balance au bout d'un fil , et qui dé-
terminé, de par ses variétés d'oscilJations ,
la natu re des choses, laur densité, leur éloi-
gnement, et lorsqu 'il s'agit d'animaux... laur
sexe mème. . ,

Voyez-vous cela! oomme dans Jes cham-
bres d'hóbels : deux ooups pour lo portieri
trois ooups pour la femme "de chambre!

Rien n'échappe à la perspioacilé de ce
rond de méta! pend u au bout d'un fil ! Ce
sera l'instrument d'avenir, le dénonciateur u-
nique. le juge irrévocablel!

On raconté que, dans un de nos tribunaux,
on avait fait usage du pendute, lors d'une
ooiifrontatian, provoquée par las parlies,dans
un procès en paternité !

La mère était présente, ainsi qua la pe-
tiot... et naturellement, l'homme que l'on in-
criminaitl!

On fit venir, cornine expert, un spécia-
liste du pendute, et l'on attendit, dans l'an-
goisse, la décision de ce mystérieux témoin.

Cela dura quelques minutes... puis le juge
leva subitement la séance, d' un air furieux.

On lui demanda, par la suite, pourquoi
il avait ainsi écourlé catte démonstration:

— Qua voulez-vous, répondit le juge! ce sa
ere pendute... vascillait toujours dans la direc
tion du tribunal!! Jules
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La Suisse et les sanctions
La Commission du Conseil national s'est

réunie jeudi.
La commission du Consed national char-

gée d'examiineer te rapport du CoiiseiJ federai
sur l'application des sanctions au oonflit ita-
lo-abyssin, s'est réunie jeudi à Berne, sous
la présidence da M. Henry Vallotton. Assis-
taient aux délibérations, M. Motta, chef du
Département politique, ainsi' qua les deux aa-
tres membres de la délégation suisse à Ge-
nève, M. Stucki et M. Gorge, oonseiller de lé-
gation.

Dans sa séance du matin, la commission
entendit, un exposé de M. le conseiller fede-
rai'Motta sur l' attitude du Conseil federai en
cette affaire ainsi que sur l'activité de la dé-
légation suisse au Oomité de coordinatioii. Cet
exposé fut complète par M. Stucki qui four-
nit à la oommission das informations détail-
lées sur tes questions éaonomiquas soutevées
par l' app lication des sanctions.

PENSÉES
L'injure finit par devenir dégoùtante me

me aux plus insensés.

La jalousie chez celui qui a l'autorité cher
che à écraser celui dont il est jaloux.
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Ce eTunnet routier du Simplon
Dans un précédent inumerò de la Feuille

d'Avis du Valais,mous avions donne Jo compte
rendu da notre envoyé special, sur l'intéres-
sante manifestation qui a eu lieu à Lausan-
sianne,concernant la queestion du tunnel rou-
tier du Simplon.

Ce projet étant d' un grand intérét poni-
le développement de notre cantan, nous ex-
trayons de la « Revue Automobile » tes li-
gnes suivantes:

L 'histoire du Simplon
Dans un style précis, avec oonviction, M.

le conseiller d'Etat Escher déclaré d'emblée
que la question de l'autostrade du Simplon
interesse tonte la Suisse et pas .seulement
une seule région, comma 011 serait lente da
la, croire. De tous tes projets, un seni pani ètre
retenu pour le moment: c'est la transforma-
tion d'une des galeries du Simplon an tunnel
routier. M. Escher remercie les autorités vau-
doises, tant cantonales que communales, qui
ont accueil li te projet avec bienveillance et
ont accepté de l'eludici-. Puis, il jette un coup
d'oeil rétrospectif sur l'histoire du Simplon,
en insistant sur te fait que, somme- loute,
d n'y avait rien de neuf sous le soleil. Les
générations actuelles et oelles de domain se
doivent de marcher avec te progrès et doi-
vent examiner les possibilités d'in tensifier,
par tous las moyens le trafic à travers no-
tre pavs.

Il rappelle que te Simplon a deja ete tra-
verse par tes légions romaines 117 ans avant
Jésus-Christ. Environ 200 ans après J.-C. un
chemin mulietier marque le passage du Sim-
plon, puis viennent les grandes migrai ions
dont plusieurs empruii tent également ce pas-
sage pour se ruer vers le Sud. Après les
guerriere, ce sont les riches pèlerins qui pas-
sant te Simplon, et M. Escher suit ainsi l'his-
toire du célèbre coi à travers les siècles. Il
note las passages de voyageurs célèbres, te
Pape Grégoire X, Charles IV.Et à mesure que
les moyens de transports devianinient plus ra-
pides, à mesure que tes voyages se dévgliop-
pent, l'importance du Simplon grandit jus-
qu'au début du XlXme siècle, où l'on jette des
ponts audacieux, où la route devient carros-
sable sur tout son parcours. Mais l'exoellen-
ce de la route du Simplon ooùte san indépen-

dance au Valais, que Napoléon transforme eri
Départemen! du Simplon.

A ce moment, c 'est la salila route carros-
sable à travers les Alpes. Ce n'est que beau-
ooup plus tard quo les routes du St-Gotbard
trouve antre oes deux pays, ne peut restar
et. des ools grisons deviennent praticables.

Los dili geuoes las plus rapidas transpor-
taient alors les voyageurs de Lausanne à
Domodossola an 32 heures. C'élail considère
comma ultra-rapide. Aujourd'hui, on met de
Lausanne à Domodossola 3 lieures 1.5 mi-
nutes.

Déjà em 1857, un ingénieur valaisan avait
éla boré un projet de tunnel à travers le
Simplon , mais il me remcontra pas les enoou-
lagements qu'il attendai! et son projet fut
abandonné. C'est pourquoi le Gothard" fut te
premier tunnel à travers les Alpes el ce n 'est
qu'en "906 que fut Oliverio la première ga-
lerie du Simplon.

On assiste .aujourd'hui enlre la lulla ach ar-
née du rail et de la rotile. On tenie, par
bous l e :  moyens de reliei- rapidement le
Nord et le Sud. En Italie, les routees sont.
perfectionnées; 011 Allemagine, 1011 y consacre
des sommes forimdables. La Suisse, qui se
an arrière, car 011 fournit de gros efforts à
l'Ouest et à l'Est du coté du Bren ner et du
Mont-Blanc, piou r détourner la circula tion de
notie pays. Pour la noute du Simplon, c'est
beaucoup plus compliqué par le fait quie las
gorges piofandes ne pourront jamais ètre
protégées en hiver et resteriont très dangereu-
ses. Il ne reste donc qu 'une solution: un
tunnel.

Et c'est précisément aujourd'hui, ajoute M.
Escher, alors que mous souffrons de ia dé-
pression économique, qu 'une solution rapide
s'impose. L'idée doit gran dir et les milieux
intéressés des cteux pays, Suisse et Italie, ne
peuvent abandonmer la projet. L'oraleur
adresse ensuite un piassant appai aux au bo -
rités vaudoises, sans la collaboration des-
quelles il serait difficile da réaliser ce pro-
jet grandiose et utile. L'idée du tunnel m'est
pas ime fantaisie, ce n'est pas una aventure,
c'est une nécessité absolue et si mous n'agis-
sons pas, d'autres agiiont.

L'exposé magistral de M. Escher est vi-
so iireusamemt applaudi.

EBE ?jjj______Lj
La réorganisation des départements au

Conseil federai
(Correspondance particubère)

On parla beauooup, a Berne, cas jours-ci,
de la réorganisation des départements du
Conseil federai.

Cette réorganisation, imposée par les dif-
ficultés éconiomiques, parai t recevoir mi ac-
cueil bianveiilant. Elle tient oompte das dispo-
sitions at das capacités das magistrats en
fonction.

Le département de l'economie publique a-
bandoime te Service de l'agriculture et M.
Obreclit pourra amsi se consacrer entièrement
au commerce at à l'industrie, domaine où il
est maitre.

L'agriculture est rattachée au Département
de rintérieur et constituerait un département
de l'agriculture et das travaux publics, que
dirigerait M. Minger, le chef des paysans.
C'est rationnel. M. Minger est, avant tout,
un agriculteur. Nul mieux que lui cannali

H las besoins des paysans. Et coinme lés
travaux publics de . la Confédération ont sur-
tout trait aux améliorations foncières, rou-
tes alpestres, bisses, ale. Celta combinaison
est très liaureuse.

L'instruction publi que est rattachée au Dé-
partement politique. M. Motta, homme lettre,
fera un excellent ministre de l'instruction pu-
blique.

Ainsi, le Département de l'intérieur, am-
uiitfue.

Ainsi, le Département de l'intérieur, am-
plile de ses principaux services, agriculture.
instruction publique et travaux publics, dis-
pàraìtrait.
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M. Minger sara.it remplacé au département
militaire par le colonel Baumann et M. Etter,
juriste éminent, passerai! au Département de
la justice.

MM. Meyer et Pilal-Golaz conservent les
départements des finances et des C.F.F.

Jf o&t ooons rm .̂«, 2̂£t?
Vouvry-Tanay

(par C. Levet)
Tel est te titre d' una brochure qui vieni

de sortir de piasse.
C'esl mi ouvrage très docilmente se rap-

portant à l'histoire da la commime de Vou-
vry, depids l'epoque de Cliarlemagne à nos
jours.

On y lira des descript ions, récits et souve-
nirs intéressante sui- le Chàteau de la Porte
du Scex, la chute clu « Tauredunum » en
563, que certains historiens ou géologiies
placant au Bois-Noir, mais qui, en réalité ,
n'est rien moins qu'une partie du Grammont
éboiité dans te lac Léman.

Le 2e chapitre de celta brochure est con-
sacrò à Tanay, ce coin si idylbque de nos
Alpes et. but favori de promenade de nos
amis de Genève et Vaud, quand vient la belle
saison.

Le lac de Tanay est incontestatilenient le
plus beau de tous nos lacs alpestres; la flore
y est la plus riche du Valais. C'est, du reste,
le lieu de préditection du professeur Galli-Va-
leni, de Lausanne, une eélébrité dans le mon-
de naturabste.

Nul doute que cette brochure ait le succès
qu'elte mérite.

En vente «TU bureau du journa l à fr. 2.—

! CANTON DU VALAIS
' J__

AUTOMOBILE CLUB DE SUISSE
Section du Valais

L'assemblée generale annuelle aura lieu le
22 décembre, avec te; programma suivant:

16 h. Assemblée generale.
17 li. 45, Conférence de M. le Dr Répond

directeur de Malévoz, à Monthey , sur « La
psyoliologte du conducteur.»

19 li. Repas an commun offerì à .ses mem -
bres par la Caisse de la section A. C. S. Va-
lais.

Ce programme attirerà, sans doute, un
grand nombre d'Acéistes.

L'A. C. S. se fait im plaisir d'inviter à la
conférence de M. la Dr Répond, tous les au-
tomobilistes — qu 'ils fassent parile ou non
da l'A. C. S. — que oe passiomiant sujet
Irailé par un maitre ne peut manquer d'in -
téiesaei.

Gros incendié à Troistorrents
On nous écrit:
Dans la nui t clu 17 au 18 décembre der-

nier, une lueur insolite per9a.it subitemeli! Ja
nuii t, sa ns éveiller li? mohtdrè àlarrhe. Il é-
tait minui t .  Chacun était endormi dans mi
profond sommeil. La lumière , de plus en plus
vive éveilla cependant une famille logéo en
face, sur la rive droite da la Vièze. C'étai t
la famille Rouiller, qui donna la première a-
larmé. L'usine Beirut Joseph et Cie, située
sur un promionboire de la Vièze, près du vil-
lage da Troistorreiit était an flammes.

Le fati ayant pris du coté de la Vièze,
las voisins immediate ne s'apercurent cte rien .

La vallèe entière étai l illunii-née al pas un
servi ce était organisé, lant. cet inexplicable
incendié fut prompt . . Les pompes de Trois-
torrents ' fiiren t, eri vain, mises en action.
Devant I'emlirasamelil general , tes deux jais
d'iiy drani furent impuissants. Toul l'ut consu-
mè: bàtiments, machines, outils , d' une va-
teur de près de 80.000 fr.

Les causes du sinistre soni dues à l'état
défectueux d' une cheminée.

D. A

Société valaisanne de pomologie
Le comité de la Société valaisanne de Po-

mologia rappelle à bous ses membres, l'as-
semblée genera le de dimanche 22 crt. à lo
lieures, à l'Hotel de la Gare, à Sion.

A cal le occasion , il sera fait un rapport sur
les fruits.

Avis important
CAMBRI0LAGES

Depuis quelque lemps, cles cambriolages de
magasins d epicerie, surtoul clans les villages
de montagne dai Cantre, se répèfient dans
notre canton. L'auleur de ces méfaits est
viìaisemblableimèn t uri individui oorrespoii-
dant au sigiatemeli t $uivaut:

Taille 167 cm., cheveux cbàfains fonoé s gri-
soliti ants , mouslache grisionnaute bombante
aux angles cte la bouche, nez , dos Irisqué,
hauteur légèrement grande, visage ovai , par-
la l'allemand, te frampais at l'italieii; langue
materne Ile al lemande.

Vètennents: oouleiir piohablemeut grise
sombre, chapeau . . tentile noir, allure d'un ou-
vrier da campagne, ij est .probablement por-
teur d' un sac cle montagne.

Le pré nommé loge li abitine dément dans des
granges isolées, iet voyage surbout la nuit.

Tous ceux qui pourraient éventuellement.
signaler le passage de cat individu, soni priés
d'aviser immécliabeuiiemt le Commandant de
la Police cantonate à Sion. Téléphone No 1

La Police cantonale.

Chronique sédunoise
LE SERVICE POSTAL PENDANT ies FETES
sarà orgamsé, en ville de Sion, selon tes in-
dications suivantes: , -..

Ouverture des guichets:
Los samedis, 21 at 28 décembre, jusqu 'à

17 lieures; . >.
Les dimanches, 22 , et 29 décembre, el la

jour da l'Ani, die 10 li, 30 à 11 li. 30;
Le jour die Noèl, oonmie les dimanches.
Distribution :
Dimanches, 22 et 29 décembre, pas de

distribution; Noèl et Nouvel An, une distribu-
tion da la correspondance et de la messagerie
à 8 h. 30.

Les levées des boites:
a uront bau, oomme; d'habitude, sauf les le-
vées supplémentaires prévues le 22 décembre
at le jour de l'An. 1

On est prie de demander tous autres ren
seignements aux guichets.

Foire du samedi 21 décembre
Vu la grossa oouché de neige, sur la pla-

ce de la Pianta, la foire du 21 décembre
mira lieu aux écuries militaires, sous le Scex.
M>-M>M> SERVICES RELIGIEUX ? <*<<>

(le 22 déoembreì
A la cathédrale: 5 h. 30, 6 h., 6 b. 30.

et 7 li. 30, messes basses. — 7 h., messe
bassa, communion generale des' mères chré -
tiennes. — 8 b. messe bassa pour les écoles
des filles. — 8 h. 45? messa basse, sermon
allemand. — 10 h. grandinasse, sermon fran-
gais. — Il h. 30, masse basse, sermon fran -
cais.

Le soir. — 4 h. vèpres. — 6 li. dévotion
da la botine mori, bérìédiotian.
m> ÉGLISE REFORMEE EVANGELIQUE 4>
? DU VALAIS . PAROISSE DE SION ?

(le 22 décembre)
Sion: il li. 45, culto;
Saxon: 17 li. 45, Fète de Noél.

4>-t> PHARMACIE DE SERVICE <m>m
22 déoemlire: Darbellav .

\DA/VS LES SOCIéTé$\
Télégramme

On nous communiqué que la troupe d'ar-
tistes qui se produi ra , samedi le 28 décem -
bre à 20 li. 30, dans la salle du Casino , à
Sion , arriverà dans notre cité, dans le oou-
rant  de la semaine prochai ne. Le public de
Sion ne manquera pas do venir app laudii
ces artistes. Revue bunioristiquo, concert.

Lo concert sera suivi d' un bai.
C. A. S

Dimanche , le 22 dèe. 1935, Messa aux Ma
yens, chapelle d'En-Haut , à 9 heures.

Cours de 7 li. 30 à 9 h.
S'inserire chez Reichenberger et 'filze.
.̂ ' ""•w^T'ì
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Au Cinema Lux

« Au pays de Quebec, rien ne doit mou-
rir , rien me doit changer...» Celle phrase, à la
fois si simp le et si dramatique, résumé en
quel cpie sorte l' espili , l'ama oollectìvo, des
hommes qne Louis Hémon nous n. d ènei nt
clans son immortel chef d'oeuvre: ceux qui
perpétuènl sur les terres du nouveau mon-
de la magnific ine tradilion canadienne fran-
caise que trois cents ans d'assauts ne sont
pas parvenus à interrompre.

On connaìt l'étoiuiaute carrière de «Ma-
ria Chapdelaine », son succès unique dans
l 'édit ion mondiale: un milliion d'exemplaires
vendus en Franoe, six éditions de luxe/"'" sei -
ze versions étrang ères, tnois cents reproduc-
tioii s eu feuil leton... Marie Chapdelaine a pris
p lace depuis longtemps panni les grandes
héroTiies de la littérature universelte; elle est
devenue une synthèse de ce Canada frangais,
doni le décor apre et grandiose a été exalté
par un écrivain de genie.

« Particulièrement propre à exprimer la
poesie qui naìt de la rencontre ctes passions
rusti ques et des paysages infiiiis » — selon
la. p hrase d'André Maurois — le cinema, de-
va il. s'insp irer cle « Maria Chapdelaine » pour
nous of f r i r  une de ses plus émou vnntes ré-
alisations. Louis Hémon n 'est p lus présent ,
hélas , pour assister au triomphe clu film cpi
a fait revivre ses chers personnages. Mais
il esl. certain que s'il se trouvai t  an core par-
lili nous, il eut élé enthousiasme par la sp len -
dide production que Julien Duvivier a tour-
né dans les parages mèmes de Péribonka,
le village perdu dont il a immiorlalisé le moni.
Les héros du roman ont élé évoqués dans
le vrai décor de l' action, avec autant d'intel-
ligence que de ferveur. Madeleine Renaud
a fixé à tout jamais dans nos mémoires le
visage tendre at. lumineux de Maria Chapde-
laine. Auprès d'elle, Jean Gabin a interprete
le ròte do Francois Paradis, te rude trappeur
aux yeux clairs , cloni , la mori constitue un
des ep isodes Jes p lus pa.lliéti ques clu film.
L'homme des villes , Liorenziò-.-Surp renani , a
été personnifié par Jean-Piene Aumont.

Alexandre Ri giratili a anime le personnage
d'Eaitrope Gagnion, le paysan b rave et. timi-
ale, troisième prétendant de Maria Chapcte-
laine.

La distribution est oomplélée par un en-
semble d' artistes cle grande classe : Dan iel
Mendailte, Thomy Boiirclellie, Fred Barry, la
petite Gaby Triquet, Emile Genevois, Maxi-
milienne, Langevm, Van DaeJe, Le Vi gan , Ha-
milton, Laure i avec André Bacqiié , Sociétai-
re de la Comédie francaise ot Suzaunie Des-
près.

« Maria. Chapdelaine » est una ceuvre d'art
cloni le cinema francais peni s'enorgueillir.
Un fait s'ajoute à la gioire posthume de Hé-
mon : la magnifique réalisation de Julien Du-
vivier a remporté le grand prix du cinema
1034. Ce beau film est donne juscju 'à diman-
clie snir « an Lux ».

Notre Assurance

NOTRE ASSU RANCE EST GRATUITE

JSp" Nos abonnés ont pu lire, dans Je der-
nier numero de la «Feuille d'Avis du Va-
lais », las conditions générales de noire assu-
rainca.

Rappelons que nos assurés touclient:
Fr. 500.-

en cas de mort.
Fr. 1000. -

an cas d'invalidité permanènte et totale
Chaque abonné à la « Feuille d'Avis du

Valais a droit à l'aèsurance de 2 per-
sonnes, mais nous spécifions bien que seids
l'aboinn é et son coinjoint peuvent an bénéficier
(à l'exclusion de tout autre mamlffer de la
famille).

aux 2 oomditiioiis suivantes:
1. En payant l'abonnement à Ja «Feuille

d'Avis» pour l'année 1936 d' avance, c'est
à dire avant te 3, décembre 1935,

(Soit 8 fr. sans Bulletin officiel et 12.50
avec le Bulletin officiel.)

2. an remplissant le bulletin d' adhésion pa-
ru dans la No du 18 décembre, et en

nous la retoumant.
"Les personnes qui ne nous retourne-

ront pas leur bulletin d' ad hésion diìment
rempli, ne seront pas assurées.

Notre assurance fail l'objet d'un contrai
avec. la Société generale « la Zurich ».

Nous payions une prime -ponr chaque abon-
né, at nous l'offrons gratuitememt à tous ceux
qui paient leur abonnement à l'avance.

Les retardataires ne seront plus assurés
gratuitement.

Les abonnés qui verseront le montant de
leur abonnement après le 31 décembre 1935
peuvent cependant ètre assurés, sur laur de-
mando, movennant le paiement de fr. 1.- par
assure.

3PP" Payez donc sans retard votre all'ori
nement à la Feuille d'Avis du Valais.

I I C A D E A U
toujours utile
et apprécié

Parapluie pour dame, Parapluie dame en
en belle soie art. à belle soie art , teintes
rayures et ecossais, mode, poignée fantai-
teintes diverses, 10 sie, 16 branches
branches , monture acier Q QQ

6.SO
Parapluie pour mes-

Parapluie pour mes- sieurs, belle qualité
sieurs, en bon taffetas , avec fourreau, corbin
corbin en galalith galalith

S.SO 8.90

Parapluie pour enfants
depuis 2.9S

9_*w 9
Face à l'Hotel de Ville - ' -V i..::

S i o n  B^VK

Dernières nouvelles
M. Henriot maintient sa démission

de président du parti radicai
La mésentente regna dans las rangs du

parti socialiste franr-ais. Au oours d' une as-
semblée tumullueiisa, M. Herriot se solidarisa
avec M. Lavai.  Ce l'ut l'occasion pour les ad-
vors.tiies du ministère cle se déchaìner. Dans
un moment de colere, M. Herriot donna sa dè-
li ìisslon. Mal gré les pre.ssanlos démarches fai -
tes auprès cle lui , M. Herriot a maintenu sa
démission ,

Est -oe un ooup de lète de M. Herriot?
ou delle démission ne vise-l-alle pas un. but
précis?

Sams l' appui de M. Herrio t, Je cabinet La-
vai ost par terre. Il n'a obtenu, devant la
Chambre, qiTuine majo ri té de 52 voix. Il stif-
firait donc qua 27 radicaux changenl leur
fusil d'épaule, vend redi , pour qua M. Lavai
sóli, renversé. M. Herriot remplacarail alors
M. Lavai aux Affaires étrangères.

En Franca, on peut, s'attendre à botti. Les
ministères se succòtlenl oomme au cinema
les projections lumineuses. Malheureusement
pour le beau et doux pays da Frane©, Ja po-
litique n'est pas une projection lumineiise.

V*m*

Démission de sir Samuel Hoare
A la stdbe des réponses données par Je Nè-

gus et M. Mussolini aux propositions de Pa-
ris, sir Samuel Hoare a donne sa démission.
do ministre des affaires étrangères.

Il a prononcé hier, un grand discours pour
exposer son attitude et tes circonstanoBs dans
lesquelles oes propositions de p«iix avaient été
fai tes à l'Italie et à rAb yssinie.

A yant  échoué dans catte mission et n 'é-
tant pas approuve par l' unanimité de san
pays, sir Hoare a donne sa démission .

M. Baldwin, piemie ! ministre, après avoir
défendu son ami le ministre Hoare, a affinile,
d'une voix émue, que las propositions étaient
absolument et complètement mortes et que
la gouvernement britannique me tenterà pas
de les ressusciter.

Mal gré l'oppiosition travailliste, le Parlement
a vote un ordre du jour de confiance au gou -
vernenienl, par 390 voix contre 225.

Le jeune D. Rey s'evade
David Rey, ce mauvais garuemeiit , auteur

des vols dans les mayens d'Arbaz fut mis
dans la maison de correction de Drogn ens. Il
y a quelques mois il s'j |ft_.év,ada et oominil
cle nombreux cambriolages dans le cantan, de
Frilnoui'g'ot en Valais. Condamné par le tri-
bunal, il fut replacé à Drognens. Or, oes jours
derniers il réussissait, de nouveau, à prend re
la clé das champs et cambriola la chapelle de
Marsens.

On ne l'a pas enoore pince.
— ¦ m

Aigle vend ses vins
Le vin cles caves communales d'Ai gle a

été vendu à 73 et 74 centimes le litre, ce
qui représenté approximativemen l 25 fr. la
braille après déduction des frais de pressu -
rage.

APERITIF A LA
G E N T I A N E

A*/ J
*
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^pensez aux peiits oiseaux^

Samedi 28 dee. 1935
SflLLE DU CASINO

Soirée lami ire - Bai
Revue Humortstique
CONCERT
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M RUE DES PORTES NEUVES ¦ SION
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FRERES & eie Sion
TgL-; Uno des plus importantes de la Suisse ro-

"i__«_f IBES-. iVIobiliers simples et luxueux. Toujours 30 à 40
chambres à choix. Prix très intéressants.Nos Création s
Sur domande, grandes facilités de paiements.

installations de magasins, tea-room, etc.
-mam 

Ma|gf*j» iiifa« st i'A.veBHvie eie la drare

ies tiliets ae i_ igiene „ PRO SiOfi goni en uenie au Bureau DO lourna
—111 a— S
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ENIBLEMENT. . .

V i ì U S  CHERCHEZ

NE POSITION
NE FEMME,
NE AUTO.
N GITE
N JARDINIER,
NE ELECTION ?ŝ y  v . * x*.

L'HERMES 2000 ___-_—_ 3
EST LA PLUS l/ITE ! SE LI LE M A  CHINE

UC"0_yiÉ_?£f A ÉCRIRE SUISSE
flfcrf mlfe  ̂ DES Fr. 160,

HkQMSioaft
ZST PIÌRRE LAUSANNE-

IETRENNES
UTILES!
E L E Q A N T S  EX UTI LES
NOS A R T I C L E S  PO UR C A D E A U X
S E R O N T  A C C U E I L L I S  AVEC JOIE

Mm 1 O V, D_=_ h-./& _ _ S A f*_> _>

UN PETIT APERCU DE NOTRE QRAND CHOIX :

PflPffl i QPQ superbes  a s s o r t i m e n t s , dernières fl EflUlIullllUUO créations . . . .  13.90 10.SO ÌJ.uU

PlIìamnQ messieurs , haute nouveauté , dessins n niìl y j 0 l l l d O  modernes 15.90 12.50 U.oU

pnoiiQtpQ immense ohoix , los dernières nouveautés 1 Cfl
III UVQUra puro soie natureìle . . 3.90 2.90 l.uU

Dan nos genres  e x c l u s i f s , ce qui se porte, O Cfl
DuO soie , pour dames 3.90 2.75 _.Ull

PflPIlPOQ * culotte, 1 chemise do jour , 1 combi-
Ffll Ul CO naison. superbe assortiment , Ics 3 pièces Q nn

24.50 17.90 O.-U

Parapluie , ltra " oderno t̂iir î 6.90
~l - -~~ 'U —- — ~ Z——LZZZ——^ W

Mut i» mis

BRASSERIE
VALAISANNE

On achète f a i t
d'occasion, une paire de
skis, en bon état.
S 'adr.: bureau du journ al,

A VENDRE
uno luge, un trai ne a u et
un lit a 2 places, état cte
neuf.
S 'adr.: bureau du journal

En magasin :
Radios: toutes les marqués
Gramos: de table et portables.
Disques : nouveau choix.
Accordéons: chromatiques et diatoni ques

— Grandes facilités de paiement —

ÌA. FESSLER
MARTIGNY et S1QN , Rue de Conthey

Établissements de BUREAU C0H1PTABIE Tenue de
corapiabililés pour a n i u t u n  n r II fi 1 comptabilité

SK5.SE A RMAMI REUAZ parrédL
leures condit ions.  Arenile de la Gare , SION , Tél. 3.52 abonnement

Propriétaires !
Il y a une quantité d'appartements libres
Ceux qui ont été désinfeetés par le Service

« AGA » se louent plus facilement.
Demandez prospectus et conditions à:
ANT. G I O I R À ,  CASE POSTALE, SION
Seul concesskmnaire Références à disposilion

U § 0 en MreH-bais
sur tous vos achats
(quelques ar t ic les  exceptés).
jusqu 'au mardi 31 décembre , donc aussi le
jour de la foire de Sion , samedi le 21 dèe.
Noubliei. pas db' vous approvisionner on

Café, thè et Chocolats Kaiser
Qui achète chez Kaiser, achète
avantag-eusement,

ĝgS  ̂ Sodété pour le Commerce de

© Calè Kaiser
SION, Rue du Grand-Pont, 9
SIERRE, Rue de Bourg

Mw A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

Vient de paraìtre

L annuaire Officiel
ndìcateur du commerce

Compi enant: L annuaire Officiel , tes adresses du canton par
ordre" professione! et les raisons sociales
inscrites au Règistre du Commerce, i Une
.carte du Valais. Prix fr. 3.— .

Editeur : Imprimerie Mengis, Viège.

A LOUER
pour la saison d'hiver, aux
Mayen s de Sion

un CHALET
3 chambres, cuisine, elee
tricilé.
S 'adr.: bureau du jo urnal

Baby Uségo se rejouit
d'attirer votre attention sur ses magasins Uségo et leur
devise :

Bonne Marchandise Bon Marche

Ne manquez pas d examiner les devantures avec
,, Baby Uségo "

BAS  BAS
Magasin special de Bas
G R A N  D - P O N T

Mme L O R É T A N, SIO N
Carcasses et confection d'abat-jour

Ravissants modèles depuis fr. 5.80 Fournitures
Chaque client recoit un petit cadeau selon
la valeur de l'achat-

Représentants exclusifs
Pour tous cantons suisses sont demandes de suite

pour vente d'un nouvel appareil intéressant tout
commercant.

50 fr. par jour de gain assuré.
à tout représentant àyant quelques ìiotions dee l'éla-
lage.
Cap ital nécessaire fr . 300.- à fr. 500.- pour appareils
en stock.
S'adresser sous chiffres
Suisses S.A. Lausan'ne.

A.S. 8087 L. aux Annonces

PHOTOGRAPHES .
¦ P O U R  VOS T R A V A U a X  D ' A M A T E U R S

POCHETTES PHOTOS
S

AVEC IMPRFSSION-RECLAME ET RELEVE.
P r i x  t rès  modérés .  - Exécution soignée.

En vente à l'imprimerie Gessler, Sion, Tél. 46

Pour les petits ècoliers,
une bonne paire de souliers.
Pour les dames frileuses,
Des bottes ou pantouffles moelleuses.
Pour les messieurs,
la liotte ou le richelieu.

Grand choix de pantoufles et snow-boots
à partir de fr. 2.50

Vous serez tous bien chaussés à des prix
très modérés au Magasin de chaussures

veuiie Francois Rossier - Sion
Tel. 136.

Automobilis tes !
Ne stationnez pas sur tes tronoons étioits
ou dans les virages masques. Vous sup-
primerez des risques d'accident.

-̂ iyp. . ASSUREZ-VOUS
Vjlr contro les dégàts par le gel et

-̂ ^vWH^^-^3 l'eau à vos immeubles moyen-
^^^è^é*^^  ̂ nant une prime très modique à

„LA MOBILIERE SUISSE"
sa E,yg; RENE ROULET - SION
gj|§gggj ljj§§g| A QENT = A V E N U E  DU MIDI - TÉL. 116

5s|jj |||jgE| I ' D E V I S  ET R E N S E I G N E M E N T S  G R A T UI T S

Un cadeau app récié de tous et gratuit

Un porte-piume réservoir
à remplissage. ultra-rap ide, automati que, sans levici:
Dernière création — Présentation moderne, nacrée.

Vous pouvez lobtenir gratuitement en participant au

GonQours de la tf e uille cVf inis du Valais

BUS - notre rayon de

Il p arfumer ie
. VOS quelques idées pour vos cadeaux

Vaporisateur en verre, cris- Garniture de toilette, 3
tal taille, beaux dessins, ., . . , . .,, , . ..« . . ,. u n  p èces, cnsta tai e, io ieteintes diverses avec balle y ' ""̂ *- a' """«=> i»> "=
tombanté | /1C nouveauté f j  f \ f \

Joli poudrier metal, diffé- Garniture de toilette, étui
,„ J_„.I_„ cuir, fermeture éclair,rents dessins , , . '

1 a*H brossene || PA
et forme . , AA.\J \J soignée _ _ • «—'vr

Manucure 6 pièces, dans Garniture de toilette, avec
dans joli écrin nouveauté peigné, 2 brosses, giace

depuis dans écrin

3.90 5.90 0.90 1.95 4.90 0.90

9̂% B|B - WifBP__?-IBI H _a_n___si
f̂ Bll *MrmWJam -fer 1̂ -3_a^*<F-S4P sjf^i-B 1 m

Face à l'Hotel de Ville féS |̂[̂ Vi

JE CHERCHE

à acheterune vigne
Faire offres en indiquant la surface et la situatión
à M. Maurice Dayer, Avenue de Tourbillon, Sion.

On cherche
a louer ou à acheter en ville de Sion un cafe
bien centre.

On cherche
de memo à reprendre un café aux environs
de Sion. De préférence près de Siene*.

Faiie les offres écrites au bureau clu jour-
nal, No 888.

^ 
PETITES ANNONCES 4

Bonne famille accepterail pensionnaire.
S'adresser au bureau du journal .
A LOUER jolie chambre meublée, ebani

fée, balcon , au midi.
S'adresser au bureau du journal.

JEUiSE FILLE
comme vendeuse dans ma
gasin d'alimentation à
Sion. Faiie offres sous
chiffies AS. 68ò0 Si. aux
Annonces Suisses, Sion .

FROMAGE gras , vieux, un
peu cironné, petites piè-
ces de 4 à 5 kilos, te ki-
lo fr. 1.50. Fromage mai-
grò, le kg. 1.- . Gruyère
extra , le kg. 2. - fr .
H. Kohler. fromages , Ve-
vey.
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Qu'offfrirons-nous pour les Fetes ?

UN CADEAU UTILE
Une
Cuisinière
à gaz
moderne

Encore
quelques

elisiti ières
a gaz. d occasion. à liquider

Jusqu'au Nouvel-An 10 o/o de Rabais sur les
cuisinières à gaz et un bon livre de cuisine

contenant 230 recettes pratiques

Un bon
Potager

Reparation
et réglage
de toutes

cuisiniè res à gaz

LA MAISON DU FOURNEAU c'est

A la ionie ménagère - SionIX»

.«inffi
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Cuiras-é ang lai.s orois-ant un navire transportant des troupes il.alien.nes

CHRONIQUE SPORTIVE
Lea Communications avec Zermatt en hiver

L'hoiaiie clos sjiiorts d'hiver du chemin de
ter Bri glie-Viège-Zermatl cjui entro eri vigueur
le IH dèe, établit des Communications ex-
trémement avantageuses entro toutes lies lo-
calites siseri sur une g rande tigne de chemin
de fer , en Suisse ou ;i l'étranger , et ce cen t re
sporti! de haute montagne qu 'est Zermatt. line
fois de plus on constate combien étai t heu-
reuse l'idée dc prolonger juscj u 'à Brigue la
voie ferree rel iant Zermatt à Viège. Les voya-
geur:- qui partent de Zurich , Bàie, Lucerne,
B< nu etc. dans la matinée peuvenl ainsi par-
venir ii Zermatt au commencement ou a la
fin eie l' après-midi. Il en est de mème pour
ceux cjui arr ivent  à Brigue de la direction de
Milan  , i t i  de Genève-Lausanne. Du 21 décem-
bre au 26 février , la li gne Bri gue-Viège-Zer-
mall. a un I ra in  clu samed i (Bri gue, dép. 18 h.
20, Viège dép. LS h . 36), qui relève la corres-
pondance du direct quittant Milan l'après-

fjwwij» '—
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§ |r Colti k k feiiiiiif \
Du COQ è l'ane

On m'a ad resse quelques propos acidulés
au sujet cle mou dernie r arlicle.

— Comment, vous mélangez l'ali avec l' a-
mour! Enoore un peu , el vous y mèliez Ja
politi que... Au lieu de nious donner lout sim-
p lemoul une soupe a l ' adi, vous avez fail une
véri table soupe à la baiatile .

J'étais sur le point de me diseul per en
répondant: « Mais ne savez-vious pas qui ha-
bile avec moi? »

.le ine suis re lei ni© à lemps, sinon je leur
dèci a rais tout bionuement que l'imag inalion
celle folle du logis, a élu domicile cLins ma
demeuie. .l'ai dù, par conséquent, lui rèserver
une clianihrelte , bien exposée, où elle a tou-
tes ses oommoclilés. Impossible de. la séques-
trer pn cet endroit; elle règne eu maitresse
d -inis la maison , va et vient partori i et ne me
laisse pas une minute de repos. Lorsque, as-
sise k ma table, j 'écrit, elle me raconté milk *
billeversées, toules plus divertissantes les li-
nea qne les autres. Lorsque je oouds, elle me
fait voir, dans les points que trace l' ai guille ,
des chemins enclianlés qui oonduisenl à des
jardins enibaumés où folàtren t de beaux pa-
pillons.

Z$ Crime d'&nn
par

li. T. M. Scott

— l-'.n Ang leterre ! fit Veatherb y étonné.
Mais Smith ne voulut pas s'expli quer da-

vantage et la conversation roula sur des sujets
différents. Vers onze heuies, Veatherby parut
avoir sommeil et Aurèle lui exp rima lie désir
de rester seul.

— Est-oe naie nou velle crise d'estomac?
interrogea spiri!nellement Veatherby en quit-
tant. la pièce.

Smith sourit. Le silence regna pendan t un
quart d'Jieure tandis que le long et mai gre
detective s'éleudait clans un confortable fau-
teuil et contemplai! le plafond.

— Un whisk y et soda, monsieur ?
Smith tourna simplement la tète el regarda

le maitre d'hotel qui se tenait sur le seuil.
— Non merci, répondit-il, mais j '«iimerais

avoir un verre de lait et un sandwich car,
ainsi que vous le savez, je n 'ai pas dine ;
ces crises d'estomac sont bien douloureuses.

— Oui , monsieur.
Lorsque le maitre d'hotel revint, apportali!

re qui lui avait été demande, Smith lui posa
une question :

— C'est bien vous qui avez relevé sir
Bichard Fon ton lorsqu 'il a été tue ?

— Oui, monsieur.
— On dit qu'il a prononcé quelques mois

V ''~

midi. Ce tram a rendu 1 hiver dernier deja de
grands services, car gràce à lui les Milanais
qui ne peuvent abandonner leurs affaires un
samedi matin ont néanmoins la possibiiité
d'aller passer Je week-end au coeur des hau-
tes Alpes. Il est à prévoir que les trains de
week-end auront toujours plus la faveur du
public. Un autre Irain, arrivant à Zermatt à
six heures et demie du soir, ©st très avanta-
geux pour les voyageurs partis de Bàie, Zu-
rich et Berne aux heures de midi. Parmi les
facilités qu 'acoorde le cliemin de Jier Brigue-
Viège-Zermatt il convient de mentionner spé-
cialement: l'octroi de la taxe de simple cour-
se,à partir de toute gare suisse, pour le voya-
ge d'aller effectué le samedi ou le dimanche
avec retour Je dimanche ou Je lundi, les billets
cle sports d'hiver valables 10 jours qui com-
portent une réduction de taxe de 38 pourcent,
les billets de famille, ayant la mème validité,
avec une réduction de taxe de 21 à 36 pour-
cent et enfin les billets col lectifs délivrés «aux
sociétés et groupes de voyage dès qu 'ils comp
ten t six personnes. Bz.

Alors, vous comprenez... Il faudrait une
plus grande force de caractère qu© Ja mienne
pour lui resister, J'y ai renoncé et, heureu-
ses toutes deux,, nious partons ensemble sur
nos dadas favoris.

Le seul moment où ©Ile me laisse en re-
pos, c'est lorsque je fais mes oomptes.

Oomme ma compagne sait alors que je suis
d' une humeur inabordable, elle ne hasard©
aucune plaisanterie sur la hausse du sucre,
clu riz , du pain, etc. Elle sait très bien, la
pauvre petite, que je l'accueil «©rais mal.

A ce propos, permetlez-moi une réflexion.
On entend toujours parler de hausse des

prix, presque jamai s de baisse. Il n'y a que
celle clu vin, dont on accabie tous nos agri-
culteurs. Aussi, je vois, dans un avenir pas
très lointain, le gai Valais au soleil radieux ,
celle plaine et ces coleaux riants 'où s'en-
treclioquenl les verres quo l'on boit à Ja
sante clu voisin , devenir un pays austère, où
le pampre vermeil est tombe en désuétude
et se voit remplacé par la culture du hou-
blon . Nous aurons de la bière, c'est vrai.

Bachus en pleure ra de dépit , car la bière
alourdil la langue et ne dèlie pas les esprits.
Le Valais ne sera p lus le pays des rires et
des chansons, et c'est dommage...

Enfin, ani vons au but que je me proposai s
en oommencant. Noel approche, les bourses
retrécissent toujours plus et les désirs, soit
cles enfants, soit des grandes personnes, se

multi p lienl. Comment arriver à ooncilier un
tei état de clioses?

D'abord, ©n renoncant, en principe, à s'ac-
corder bout objet superflu et ©n portant sion
choix sur oe qui est nécessaire. De cette
manière, on oomblera. tous les goùts, puis-
que certains ont nommé: le superflu, la chosfe
très nécessaire...

...Chacun saura aussi, pour les fètes de
Noél et Nouvel-An, faire une brèche, ohi
très peti te ! à ses petites réserves, pour se
procurer quel ques frianclises, à servir, ©n oes
jours de trève aux occupations journalières
et aux soucis quotidiens.

Quant aux vrais déshérités de ce monde,
je veux croire, mes amies, qu 'en notre pays,
que vous ne les oubiierez pas. La charité,
pri vée ou publique fera, en oes jours d© ré-
jouissances, luire un rayon de joie et de paix
clans tous les cceurs.

Pour e loie ces dissertatlons, je vais vous
donner des reoettes d'actualité. Leur prépa-
ratio n en est simple. Dans le village 1© plus
haut perché du Valais, on trouvera aisément
lous les ingrédients qua entrent dans leur
composition : miei, sucre, beurre, farine, oeufs
clous de girotte, cannelle, orango, bicarbonato
et amandes.

Pain d'épices
A 375 grammes de miei, vous ajoutez 250

grammes de sucre et un© cuillerée à soupe

de beurre que vous faites arriver à éblulli-
tion. Verser sur 750 gr. de farine. Amal-
gamez très rapidement le tout et laissez re-
froidir. Lorsque la masse est refroidio, jetez-
jyf 2 ceufs, 8 gr. de clous de girelle pulvérisés,
8 gr. de cannelle en poudre, une pointe de
couteau de hicarbonale de soude, le tout dis-
sou et mélange dans un peu d'eau. Hadiez
25 gr. d'écorce d'orangé et 125 gr. d'amandes
ou de noix, que vous ajoutez en pétrissant la
pàté. Une foi s celle-ci bien mélange©, vous
l'étendez sur une p laque à gàteau graissée,
de l'épaisseur de 1 à 2 centimètres. Enduire
le tout avec un pinceau trempé dans du ca-
fé noir. Cuire au tour, 10 minutes, à feu
moyen. Le sortir et oouper le gàteau ©n
tranches en forme de cceurs ou de petits
boiishiommes que l'on peut orner d'aman-
des ou de raisins secs.

Chacun en mangerà avec plaisir. Ce ne
sera ini trop doux, ni trop épioé et cela oon-
viendra à tous les palais.

Ce sera aussi un bon accompagnemetit du
vin chaud traditionnel.

Voici maintenant, la recette d'une bftche
de Noél excellente et que chacun peut fair©
chez soi.

Buche de Noel
Pour cliaque ceuf qlue l'on veut employer

on ajoute une cuillerée à soupe d© sucre et
une de farine, avec un peu d'eau. Ne pas

oublier une pincée de sei ©t de l'éoorce de
citron rapè.

Bien débattre les jaunes d'ceufs avec le
sucre,, le sei et le citron ràpé l Y ajouter la
farine, un peu d'eau, puis les blanes. bat-
tus en neige terme. iVlettre au four très chaud.
dans une plaque à pàtisserie carré©, recou-
verte d'un papier bien beurre ou huilé.Quand
la cuisson est suffisante, ne pas laisser bru-
nir, étendre sur le biscuit, de la confiture
ou une crème moka faite au beurre et rou-
ler. On saupoudre la buche de sucre à giacer
fin, pour imiter la neige et on l'ornemente
à son idée. La confiture peut ètre étendu©
sur le biscuit chaud. Pour la crème an mo-
ka, composée de beurre frais battu auquel
on a ajoute du sucre à giacer et du café très
tort, il faut attendre que le biscuit soit pres-
que refroidi. Couper les coins dos deux ex-
trémités de la buche afin que les tranches
se prennent de biais.

* * *
Soyez persuadées, chères amies, qu© mème

avec des ressources modestes, on peut ar-
rivar à d'heureux résultats ©n y mettant beau-
coup du sien. Il ne faut pas craindre de met-
tre la main à la pàté, les heures passées à
la cuisine sont preedeuses pour notre entou-
rage, bien qu'elles paraissent parfois si pro-
sa'fques.

Jeannette

avant de mourir ? Pourriez-vous me les ré-
péter ?

— Il n'a prononcé que 5 mots, monsieur,
répondit le domestique. Je les ai oompris, mais
la polioe a cru que je me trompais ou que
le malheureux délirait ; tout d'abord, il a
dit : « Quatne, sept, douze », puis il a eu
une quinte cle toux. Lorsque je lui ai essuyé
la bouche où il y avait du sang, il a mur-
inuré : « Brave garcson », cela évidemment,
da.ns l'iutention de me remercier !

— Brave garcon... répétait Smith. Les An-
glais savent bien mourir, n'est-ce pas ?

— Souven t , oui monsieur.
— Quatre, sept, douze, reclit Smith qui mon-

tai! l'escal ier en emporlant le lait ©t 1© sand-
wich.

Pendant des lieures, arme d' un crayon et
penché vers une feuille cle papier, il tenta de
trouver un sens aux chiffres énoncés par le
inourant en les remplacant par les lettres de
l'alphahet et il couvrit des colonnes 'entières de
combinaisons sans rien découvrir.

Enfin il b.ailla, se déshabilla avec sa non-
chalanoe habituelte et se coucha... Mais, au
milieu d'un rève, il fut éveillé par un cri per-
calli, et bondit hors de son lit ; il était habitué
à s'arracher rapidement «au sommeil ; il ouvrit
donc sa porte et éoouta. Le cri ne se répéta
pas, mais , il entendit au loin une voix de
femme qui parlait d'un ton rassurant ; il ©ut
La certitude que c'était la voix d'Ami ; après
avoir réfléchi un instant, il retourna se cou-
cher

— 11 n'y a rien là de tragique, pensa-t-il el
il est encore trop tòt pour taire une enquéte.
Laissons les choses se dérouler lentement.

Puis il tomba clans un sommeil profond.

MORGINS — Cours de répétition à ski
On nous écrit :
« Nous «apprenons avec plaisir qu 'à la sui-

te cle démarches faites par le capitaine Per-
nollet , l' autori té militai re competente a bien
voulu clioisir l " agréable station de Morg ins
pour le prochain cours de répétition à ski.

Ce cou rs aura lieu du 11 «au 25 janvier
1936 et sera suivi , le dimanche , 26 janvier,
du oonoours de ski de la lre division.

Est-il liesoin de dire Ionie la joie qu 'ap-
porle , dans le monde des skieurs , le choix
qui v ien i d'ètre fai t ;  Morgins va revivre ses
plus beaux moments de station d'hiver et
nombreux seront oerlainement les touristes
qui profitéront de cette circonstance pour y
venir skier et patiner.

Nous donnerons ultérieurememt que l ques
renseignements eomplémentaires sur le- oours
de répétition et sur le oonoours qui le suivra.

Le patrouilleui

Assemblée des Clubs de Lutteurs valaisan s
Savièse, le 15 dèe. 1935

A 14 h. le président centrai M. le Plt . Fritz
.legerlehner, de Sierr©,, ouvre la séance, en
présence cle 21 délégués représen tant 10 sec-
tions. Il excuse l' absence de M. le oonseillier
d'Elal. Pilteloud, empèclié.

Le président donne ensuite la paiole au se-
crétaire Faust. Gustave, de Sierre pour la lec-
ture clu protocole, Jequel est adopté. Le rap-
port sur la marche des finances de l'associa-
tion est présente par le caissier Albert Ber-
claz, Sierre; il résulte de son exposé que
celles-ci se trouvent malgré; la crise, en as-
sez bonne posture.

M. JegerLehner, président, développe en un
rapport apprécié le développement et la bon-
ne activité de la section durant la période
é cou lée : le oours de lutte de Sion avec 15
participan ts, la Fète cantonale avec 54 lut-
teurs, la Fète regionale de Sion et le Cham-
pionnat d'automne à Saxon, sans oublier sur-
toul, le succès remporté à Ja Fète romande
Fribourg. Son exposé fut très applaudi.

Le Club d'Ayent, nouvellement créé, est ©n-
suilc «admis dans le sein de l'association can-
tonale.

L assemblée confirmé ensuite M. .legerleh-
ner, pdt. comme membre clu oomité de la Ro-
mando, et nomme MM. C, Mayor, Bramois,
et DubuiSjde Savièse, délégués de la section
«auprès de la Romande.

CHAPITRE II
« TRIA JUNCTA IN UNO »

Ce fut Je lendemain matin que Winters
éprouva une des plus violentes émotions de
sion existence ; il ne put jamais en fournir
rexpj ication. Pourtant ce que fit Smith était
assez simple et resultali uniquement d'une
observation aiguisée des faits et die sion extra-
ordinaire mémoire des détails.

Tout d'abord, le detective ne dormali pas
en réalité, bien qu 'il parù l sommeiJler encore
lorsque Winters penetra dans sa chambre a-
près avoir frappé. Il ouvrit mème les yeux
dès qu 'il eut, à travers ses paupières mi-
closes, constale que le domestique lui tournait
le dos et ne pouvait voir le Jit dans un miroir.
Smith continua à respirer avec régularité car
il savait que l'on peut souvent obtenir des ren-
seignements t'ori, utiles en épiant une personne
qui ne s'en doute pas.

Le premier séjour de Winters fut bref ; il
ferma doucement la fenètre, ouvrit lo radiateur
et quit ta la chambre comme un domestique
bien stylé. Une demi-heure plus tard, il re-
parut et constala que J'Jiote de son maitre dor-
mali toujours ; oej>endant, il avait quelque peu
chang e de posi t ion, ce qui paraissai t indiquer
qu'il ne tarderai! pas à s'éveiller. Winters es-
tima eju 'il était en droit de faire du bruit ;
il prit donc la chemise que Smith portait la
velile au soir et commenca à en retirer les
boutons... .Mais il s'interrompit soudain, sortit
de sa poche un obje t métallique qu'il examina
de près tandis que ses lèvres remuaient com-
me celles de certaines personnies quand eUes
lisent. Smith le remarqua et apercut l'objet.
Winters le remit. dans sa poche et entra dans
la salJe de bains pour faire couler l'eau. Lors-
qu 'il revint, des mots continuaient à se former

La prochaine assemblée est fixée à Mar-
tigny. .

Sur proposition formulée par le Président
F. Jegerlehner, l'assemblée à l'inanimite
nomine par acclamati©!!, Président d'Honneur
de l'Association des Lutteurs , M. le conseiller
d'Etat Cyrille Pitteloud, pour services rendus
à notre groupement.

Soin est laisse au comité de vérifier quels
sont les membres ayant droit au diplóme de
membre d'honneur pour dix ans d'activité.

La prochaine Fète Cantonale sera organisée
par le Club de Vouvry, lequel par l'organé
de M. Fiers remercie de la confiance témoi-
gnée, et assure que les Vouvryens feront.
plus que leur jxissible pour en ètre dignes.
Le Champ ionnat d' automne sera oonfié au
groupe de Sierre: oe ne pourra ètre qu 'un
nouveau succès.

Dans les tractanda divers de nombreuses
idées furent développées; il sera organisé 3
cours décent ralisés avec un moniteur couron-
ne federai , M. Bachmann , de Bienne; la ques-
tion de la partici pation ou non d'invilés ve-
nant du dehors du canton, a été également
soulevée, mais non résol ue.

Quelques bonnes paroles de not re dévoué
président el l' assemblée est dose. D'aucuns
s'empressent de partir; cependant que d'au-
tres ne veulent pas quitter l'hospital ier vil-
lage de Roumaz, sans avoir dégusté, en son
pays mème, la fameuse radette et son naus-
eai délicieux. br.

J JÌPMV aooris **m*fv... !̂j £ >̂r

Le tour du monde
Faire le tour du monde! Enfant ©ncore j 'y

pensais déjà. Rève de petit coilégien! Je me
voyais alors en pensée, m'embarquant à Mar-
seille et voguant par Suez vers l'Extrème-
Orient. J'étais, en ce temps-là, un fervent ad-
mirateur d© Jules Venie.

Depuis lors, reste toujours curieux de tout
oe qui existe et de tout ce qui se voit en
ce monde, altère de culture et de mouvement
j 'ai sans cesse cherche à réaliser ce rève de
jeunesse.

Une occasion s'offrait: c'était de faire ce
voyage en assistami aux Jeux Olympiques de
Los Angeles, dont la célébration était fixée
en 1932. Mais l'itinéraire n'était pas le mè-
me que oelui rèvé jadis, car il fallait partir
par 1 Atlanti que et New-York et revenir par
Suez.

sur ses lèvres.
— .le vois que vous ne comprenez pas le

latin I
Le domestique sursauta et se tourna vers

le lit. Smith en sortait et se dirigeait vers la
salle de bains. Une fois baigné et rase, le de-
tective rentra dan s sa chambre où il trouva
son déjeuner servi et Winters qui l'attetndait ;
il était évident que le domestique était ému
et mème effrayé. Quand Smith eut commencé
son repas, il ne put garder plus longtemps le
silence et dit :

— Je domande pardon à Monsieur, mais
comment a-t-il su que je ne eiomprenais pas le
latin ?

— Le comprenez-vous? répondit Smith d'un
ton cordial qui invitali aux confidences.

— Non, monsieur. Mais comment Monsieur
a-t-il devine que je pensais à des mots Jatins?

— C'est un secret ! répliqua Smith comme
s'il parlait à um enfant.

— Oui, monsieur, fit Winters avec nervo-
site. Je ne le dirai à personne.

— En oe cas, réjxmdit le detective, en allu-
mant une cigarette, je vais vous répéter les
mots auxquels vious pensiez : c'était : Tria
j _ncta in uno.

Winters recula.
— Je ne comprends pas, monsieur I dit-i l

en reprenant l'objet métallique dans sa poche.
— Qu'est-ce que oela ? interrompit Smith

en le désignant.
— Je ne sais pas, monsieur, répondit Win-

ters. Je l'ai trouve sous le pfiillasson, près de
la porte d'ent rée.

Aurèle leva ìes sourcils, s'approeha* du do-
mestique et pri t l'objet qu 'il posa dans la
pa ume eie sa main; c'était un morceau de
bronze, en forme d'étoile, au oentre duquel

De retour au pays, l'on me demanda 'de
tous còtés, de publier une description de ce
voyage et des jeux dWmérique. C'est pour
cette raison que je me suis décide à tirer de
mes notes de route la narration touristique
eontenue dans le présent volume, suite d'im-
pressions, de tableaux mobiles, rapides, très
rapides mème, écrite s«ans aucune prétenlion.
littéraire, à la « sportive », c'est-à-dire d'un
seul trai t , à la course, à toute altare, ©t dé-
diée à la jeunesse sportive, qui , je le sais,
aime, «avant, tout , ce qui est varie et vivant.

D'ailleurs, avec notre vie agitée, nous n'a-
vons plus le temps de faire de grandes des-
criptions litténiires à la Chateaubriand. L'art
de . Ir. photographie complète heureusement
les rap ides impressions de la plupart des
voyageurs modernes.

Aussi, chers lecteurs, ne soyez poinl sur-
pris de trouver de nombreuses illustrations
dans oe volume. J'aurais voulu pouvoir les
dérouler oomme un film afi n de rendre ces
impressions plus vivantes, en faire de véri -
tables images mouvantes...

Pas plus que je ne me flatté de prétentions
littéraires , je n'ai , bien entendu , celle d'avoir
découvert. l'Améri que, le Japon bu la Chine.
De nombreux voyageurs ont, avant moi, décri t
leurs impressions de voyage én ce pays. Le
seul intérét qu 'offre cette publication est de
fixer des observations faites en 1932, qui pro-
bablement, vu les modifications rapides de la
vie actuelle, ne seront plus les mèmes dans
quelques années;; d'autre part , les impres-
sions recueillies au oours des jeux de la Xe
Olympiade resteront un document pour l'his-
toire de l'Olympisme.

LES E1HES UTILES

FEUILLE D'AUIS DU «MAIS

L'epoque des etrennes approche.
Chaoun se demando ce qu'il
pourrait offrir aux siens ? Avez-
vous songé qu'un abonnement à la

est un cadeau qui dure toute l'année

on voyait trois couronnes encerclées par les
mots : Tria juncta in uno; ces mots étaient
traces en caractères si fins qu'il fallait les
examiner de près pour les déchiffrer.

— Vous ne savez pas ce que c'est? inter-
rogea Smith gravement en regardant Winters
dams les yeux.

— Non, monsieur, répondit celui-d avec
franchise mais en manifestami un certain ef-
froi de se trouver em présence d'un homme
capable de faire des mirades.

— Où étiez-vous pendant la guerre ?
— Je draguais des mines dams la mer du

Nord, monsieur.
— «Ahi vous étiez en mer? déclara Smith.

C'est peut-ètre là l'explication; mais cet objet
est étrange. Regardez-le I

Winters se pencha et se frotta les yeux.
La petite étoile n'était plus Jà: la main de
Smith était vide... Le valet de chambre s'é-
clipsii également, sans ajouter un mot.Arrivé
en bas, il déclara aux autres domestiques que
Smith était un sorcier qui lisait dans les es-
prits et faisait à volonté disparaìtre les objets;
il ajouta qu'il ne jugeait pas cet homme tout
à fait respecfable ou que, du moins, il ne
l'était certainement pas assez pour pouvoir
ètre «Anglais ainsi que lui, Winters, l'avait
cru tout d'abord.

Smith qui pouvait rivaldser avec bien des
escamoteurs professionnels, examina l'étoile
de bronze à loisir après le départ du domes-
tique .11 savait parfaitement ce qu'elle re-
présentait: c'était un insigne de lieutenant ou
de capitaine de l'armée britannique et la re-
marquable mémoire du detective lui avait
rappelé que oes insignes portaient rimscrip-
tion : Tria juncta in uno.

(A suivre)



Oflrez des etrennes utiles ! 1
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U-ldinann Frères
FABRIQUE DE »IEUBI_ES

SION - Grand-Pont j
Vous trouverez un grand clioix: I j llll
on. Petits Meubles ,  Voitures ||jj!l
d'Ent'ants. etc à des prix niodérés i l i

ENTREPRISE DE Bureau et Atelier:
CYPSEBIE ET PEINTURES Avenue Prat ifori

ALBERT AilTOni OLI
Entrep eneur - Tel. N o 4.89

PAPIERS PEINTS R É P A R A T I O N S
Exécution rapide et soignée Do vis sur  demande

(TX La

J C / J  BOULANGERIE *
- Èjm W f m  PAT I SS ERI E

*HBHmF.
"ne du Rhòne -,Tól. 3 9-i
vous offre ses SPÉCIALITÉS :
rresses au beurre
Torches
Torches fourreespalns de poires
Panettoni
Biscuits et Pralinés

<te la Maison
sateaux au Kirsch

LiQuidatlnn totale
pour cessation de commerce
15 et 30% sur tous Ies
articles d'epicerie. Vins
1934, ler choix à l'erri por-
tar fr. 0.90 le litre.

Récolte 1935: fr. 0.70.
Eau de vie de lie
JEAN JOST, ler étage,

Grand-Pont, Sion.

Buff et C.F.F. - Sion
Tous les jours

%

l
«s

-SO

Petites spécialités garnies
Attriaux,
Cliipolata,
Boudins noirs,
Rognons et foie de veau sauté aux cliamp i

gnons,
Cervelles sur cioutons,
Langue et jamb on, sauce Madère,
Croùtes aux champignons.

SFilet grillé,
Emtrecòtes Maitre d'Hote l,
Cotelettes de chevreuil,
Cotelettes de veau,
Cotelettes de porc
Cotelettes d'agneau,
Poulet gami,
:Esca]oppe viennoise.

*
Toutes les spécialités au fromage et aux

ceufs.

Seulement les meilleurs vins..
Salle pour dìners intimes.

Téléphone No 59. Famille Crettaz

Keunuse j 9nnée
19361

Les Annonces-Suisses, S. A., Sion sont
priées d'insérer les « Souhaits de bonne an-
née » dans le Journal et Feuille d'Avis du
Valais , à Sion.

Prix d'une case fr. 4.—.

a Fr
L

A vendre
une certame quantité de
beau lard maigre , sec et
bien conditionné, au prix
de fr. 2.40 le kg. ,fianco
oontre remboursement, a
partir de 5 kilos.

E. Freymond , charcutiei
Moudon .

,Qartes de Voeux
faites vos commandes à lem osi I

_ . _ !»

depuis Fr. 4
depuis Fr. 3
depuis Fr 2

Bon marche: 
.— les 100 ENVELOPPES assor t ies
— les 50 depuis Fr 1.20 les 100 p.
— les 25 60 ct. les 50. 30 ct. les 25 p.

la Fromage de l'Alpe
tout gras, 1-3 ans, offro
à fr. 1.—, 1.30 le 1/2 kg.

fromages de la montagne
très bons, •/« et 1/4 gr«as,
aux plus bas prix. Expé-
ditions à partir de 5 kg.

Jos. Ackiermann-Bucher ,
fromagerie Buochs (Nidvv.ì

•ninni, EI FEUILLE UOUIS DU UAUIS
SION Téléphone 46Radio, ei TéltUlllliiieiirs

ite derniers modèles parus
GRAMOPHONES et DISQUES

eu venie au MAGASIN de MUSIQUE FASCIllES
DE UERilE

tres seclies, a bas prix.
Scierie Bruchez et Bérard ,
Sion. Tel. 87.1.30

1.60

Enodre ime fois Attention!
Pour vos boucheries parti-
culières, la Boucherie che-
v-line, 5, rue du Rhòne
è Sion* Tel. 6.09 vous ex-
pédie par retour du cour-
rier, ì/2 pori payé:
Viande hàchée sans nerf
et sans graisse

kg. fr. 1
Viande désossée
pr. charcuterie à 1
Iviorceaux choisis
pr salaison à 1
Royaux courbes
choisis à le m. 0.10
Demandeez la recette gra-

tuite pour la fabrication
du salami.

Viande de ciièure
Ire qualité, Je kg. fr . 1.20.
Téle ile porc, fumé 0.80
le kilo. Dans tous les pa-
quets sera mis une liste
de mes spécialités tessi-
noises.
P. De-Bernardi, Locarno"

Charcuterie
Envoi contro rembours.

L *££&s&r*̂ 
-y^

§  ̂ np Lesjoyaux
de l'art clu chocolatier

dans de magnifiques écrins.

BOUCHERIE 0. NEUENSCHUIAIIDER, GenBue I
Avenu e de mail 17 Téléphone -1.99-
expédie par retour du courrier viande pour saler ot sécher
Cuisse ou derrière entier le kilo Fr. 1.50
Coin ou canard sans os. la 2.40
Viande pour charouterie 1.50
Graisse de rognon 1.—

Se recommande.

V A R I C E S  O U V E R T E S
Dartres - Eczémas - Coupures - Démangeaisons
Crevasses - Éruptions de la peau - Brùlures, etc

Vous qui souifrez, faites un dernier essai avec le

Baume du PèSerin
fr. 1.—, Pot: fr. 2.25 Toutes pharmacies

A L O U E R
APPARTEMENT

die 4 chambres, confort
moderne, dans villa neuve,
à la- Pianta, pour le ler
mars 1936.
S'adr. aùx Annnnresi-Suixiie.K Sion.

A louer
dans jolie Villa, apparte-
ment de 2 chambrèsjbien
ensoleillées, cuisine, bains
Jardin, poulailler, etc.

. S'adr.: bureau du journal.

C E P H A  S. A., Y V E R D O N

Favorisez les maisons QUì insèrent dans noire organe

Le futur beau-père : Ahi quelle bonne surprise. L'ancien professeur: Vous me prenez par mon La fiancée: Merci pour votre belle boite- Le petit Pierrot : Ces jolies photos, mais non,
Une boTte-étrennes de cigarettes Turmac-Brun. point faible. Les boites-étrennes de cigarettes etrennes Turmac-Réginaris. Elle est d'un goùt je ne les ai pas achetées. Je les ai trouvées
Décidément je vois que, méme pour le tabac , Turmac contiennent en effet des tabacs d'une exquis. Aucun cadeau n'aurait pu me faire dans les boites-étrennes de cigarettes Turmac
vous ètes un connaisseur. pureté et d'une qualité insurpassables. autant de plaisir. qu'on a recues à la maison.

à tout prix I dit-il avec une vivacité presque
fiévreuse. Si vraiment il a use de quelque
procède mystérieux il eie peut que nous ayons
besoin de lui pour la sauver.

L'opinion du docteur vint oonfirmer cette
cramte qui était maintenant celle de tous. Lui
non plus ne put parvenir à réveiller Magali...
Et Boswell, presque sans vie, était inca-
pable d'en indiquer le moyen, en admettant
qu'il l'eùt voulu .

Le médecin de. la ducliesse, un des premiers
praticiens de Londres, mandé par télégramme,
ne put qu 'avouer Sion impuisssance devant ce
mystérieux sommeil. Il en fut de mème d'un
magnétiseur très estimé dans le monde savant.
Ceci était un cas inconnu de lui, une de ces
pratiques et rangés qui demeunent encore le
secret des religions orientales.

La blessure de E ready ne présentant aucun
danger sérieux, toutes les angoisses se concen-
traien t sur Magali. La gràee, la réserve ex-
trème, les charmantes qualités de la jeune fille
lui avaient, plus encore que sa beauté, gagné
toutes les sympathies, et chaque matin, la
duchesse, lady Isabel ou lord Gerald, se
voyaient entourés des hòtes d'Hawker-Park,
empressés k demander si miss Daultey était
enfin éveillée... M«ais Je neuvième jour après
l'agression, ce fut encore une réponse negative
que le due adressa à cette question faite par
sa oousine Juliane, comme il descendait de
chez le Pére Nouey où il avait été aux nou-
velles.

Sa sceur, qui le suivait, montrait des yeux
tout rouges des larmes qu'elle venait de ver-
ser près de sa chère Magali. Lui, très sombre,
mordait nerveusemeut sa moustache, sans pa-
raìtre entendre lady Dulkay qui emettali une
de ces idées baroques doni elle avait le mono-
pole.

— Et dire que c'est ma faute I murmura-t-il
tout à coup en frappant du poing sur un petit
meublé qui gémit lamentablenient. Si j'avais
un peu ménage ce misérable, il aurait pU
parler...

— Il y a du mieux de ce coté, à ce que
prétend le docteur ? dit lord Dorwilly.

— Oui, mais il n'a pas recouvré ses facultés
mentaies... Il faut pourtant que l'on trouve
un moyen... quand je devrais aller jusqu 'au
fond des Indes ! murmura-t-il en s'éloignant.

Sa soeur let Juliane de Vòlherg le rejoignirent
dans le hall . Isabel glissa sa main sous son
bras et leva vers lui son doux regard où de-
meuraient quelques larmes.

— Allons à la chapelle, voulez-vous, Gerald ?
Nous prierons tous trois pour elle, la pauvre
chère Magali, nous prierons tant que nous
serons exaucés, j 'en suis sùre 1

li lit im signe d'assentiment, et ils gagnèrent
la chapelle, un peu assombrie par le jour terne
de cetle matinée pluvieuse. L'autel n 'avait
pas sa parine de fleurs, Magali n'était plus là
pour entourner le divin Hòte du tabernacle et
sa sainte Mère de l'habituelle moisson par-
l'umée... Et la voix étouffée d'Isabel murmura:

— Il semble déjà qu'elle soit endormie pour
toujours !

La prière cles deux jeunes filles fut bien
fervente, elle dut, dans sa sincerile parfaite,
monter jusqu 'au tròne de la Beine du ciel...
mais celle qui s'échappa ce jour-là du cceur cle
lord Gerald , respectueusement agenouillé de-
vant l'autel , était une supplicatimi pius ardente
encore en faveur de celle dont l'àme rayon-
nante et pure lui avait inspiré une admiration
silencieuse, de celle que sa raison, appuyée
sur l'orgueil de caste, lui disait de fuir, et
qu 'il craignai t pourtant de ne jamais oublier.

— Nous irons chercher des fleurs et nous
arrnngerons l'autel à la place de la pauvre pe-
tite Magali, voulez-vous, Liane ? proposa lady
Isabel à sa oousine, en sortant de la chapelle.

Juliane acquiesca avec empiessemen t, el Jes
deux jeunes filles s'éloignènent, tandis que
lord Gerald , le front soucieux, se diri geait vers
son appartemenl.

A la porte de 9011 cabinet de travail se te-
naient son valet de chambre et Jem. Celui-ci,
très vile revenu à ime suffisante sauté, occu-
pai t depuis quinze jour un poste subalterne
mais peu iatagani, dans la domesticité
d'Hawker-Park.

— Eh bien ! qu 'est-ce que vous faites-là?
demanda le due avec surp rise.

— C'est oe garcon qui demandai! à parler
à Votre Gràce, répondit respectueusement le
valet de chambre, tout en coulant un coup
d'oeil dédai gneux vers Jem. Et il insistali pour
savoir quand il pourrait ètre reiju... .

— Qu'y a-t-il clone, .lem ? demanda le due
avec bienveillonce.

— C'est pour miss Magali... quelque chose
qui pourrait peul-ètre la réveiller...

La physionomie un peu distraile de lord
Gerald s'éclaira subitement.

— Ahi si vraimen t vous tiouviez cela, Jem!
Venez avec moi, vous allez me dire de quoi
il s'agit.

Il entra, suivi du jeune domestique, dans
son cabinet de travai l, s'assit près de son bu-
reau et dit :

— Maintenant , parlez, Jem.
.lem tira de sa poche un vieux petit volume

dori la couvert li re s'en allait par lambeaux.
— C'est mi livre qui appartenait à mon pé-

re. Celui-ci avait été soldat des Indes, il avait
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connu là mi vieil Anglais qui frequentai!
beauooup Ies prètres de par là-bas et essayait
de oomiaìtre leurs secrets en faisant semblant
de trahir sa patrie. Cet Anglais écrivait un li-
vre là-dessus, mais, cornine il y avait mis des
choses qui choquaient Je vice-roi d'alors, ce-
lui-ci fit saisrr et brùler les exempJoires. Un
seul fut égaré et tomba entre les mains de
mon pére qui le lut , y trouva de l'intérèt et
le garda. C'est Jui qui m'a raoonte tout cela
et il m'a souvent lu des passages bien curieux.
Hier, je me suis rappelé tout d'un ooup qu'il
était question là-dedans d'un sommeil oomme
oelui de miss Magali...

— Donnez ! dit vivement le due en étendant
Ja main.

Jem lui presenta ie volume à Ja page qu'il
avait marquée, et lord Gerald lut tout haut:

«Parmi les plus curieuses pratiques que je
vis opérer par ce prètre de Kali se tiouve un
sommeil niystérieusement procure par une
liqueur contenne dans une fiele de cristal. Cet-
te fiole à mie certaine distance de la victime,
degagé un si intense parfum que oelle-ci siuc-
combe presque aussitót, à un invincible som-
mei! qui peut durer des jours, dies mois, des
années mème, assure-t-on, selon la force de
résistance du sujet. Il m'a été impossible de
connaìtre la oomposillon de ce liquide, j«s
n'aurais mème pu savoir Je moyen employé
pou r tirer de ce sommeil si le hasard ne me
l'avait fait surprendre un jour. B s'agit sim-
plement d'exposer le sujet à un sioleil ardent.
.l' ai vu ainsi une jeune femme, demeurer
trois heures sous un véritable incendié de
rayons, se redresser et revenir à la vie
normale sans se souvenir de rien, sans au-
cune altératio n clans l'organisme».
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M. DELLY

Il n'y a pas moyen de la
à elle I dit Mlle. Amelie d'un ton d'angoisse.
On ne dirait pas une synoope ordinaire, elle
semble sous l'influence d'un sommeil étrange..

— Est-oe que, par hasard, cet individu au-
rait use envers elle de oes pratiques mysté-
rieuses qu'il a connues aux Indes 1 s'écria le
due très pale. Il m'a, un jour, parie incidem-
ment de victimes endormies par les brah-
manes à l'aide d'un procède qu'il pretendali
ignorer, et que nul, sauf les initiés, ne pouvait
réussir à réveiller.

•=- Pourvu qu'il ne s'en soit pas servi sur
Magali ! s'écria lady Isabel en joignant les
mains.

. — Je le torcerai bien, dans ce cas, à la
réveiller lui-mème ! dit le jeune homme, les
dents serrées.

—Mais, mylord, il parali qu'il est à peu
près mort ! fit observer lord Lowetead qui
était ariivé un des premiers, et la physionomie
un peu altérée, un intérét anxieux dans son
regard voile, n'avait pas quitte le salon où
était étendu le blessé et à. la porte duquel le
due avait poliment mis tous les curieux qui
menatjaient de l'encombrer.

Une exclamation de colere . s'échappa des
lèvres de lord Gerald.

— Ai-je donc été si loin ?... Il faut qu'on
le soigné, immédiatement, qu'on le guarisse
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